
Espagnols à Cubé 
M m i . — Laa iiuurgta o»l d.m 

• M a • cfcper* la. MteUaa. 

l e procès de la Dette égyptienne 

s de la Dette a été 
tr*Bv»?« à buitaiae. 

" i £ CHOLÉRA EN EGYPTE 
I l e Caire, 1er fui*. — Durant la saaaaiae der
r ière, il a'aat arod.nl a Aleiapdrie IIS ci 
ekalara et » aW> ; an Caire, 2W ras et 
« r t a , et a Touri.li, 11» cas et 80 Uécè.. 

LA BELGIQUE 

A A N V E R S 

V X E S C A L I E R « I I S ' E F F O M t R E 

V i n g t h l M » t i 

1er juin. — Un accident (lui rappelle 
*» poiuts l'effondrement de l'estrade 
Gand au cours de la fête de la presse 
cet autre affaissement de gradin sur

it Anvers même, peu dp temps après, pen-
t une fètç de pompier* s'est produit diman-
feoir à Anvers s l'issue de la représentai ion 

t u cirque Sam Lockari. 
j Après l'exécution du dernier numéro du pro-
n u i m o , c'est-à-dire vers onze heures el demie, 
m public, asses nombreui, se dirigeait nTa h 
[•ortie, lorsque toat à emip des craquements sui-
pm de cris se sont fait entendre. On avait cru 
eTabord a un effondrement, et la panique a et( 
telle que de nombreux spectateurs affolés, « 
•ont précipites vers les sorties qu'ils obstruaient 
Mais lorsque l'émotion .1 été un peu calmée, 01 
et pu se rendre un eompte pin» exact de l'aeci-
len t , dont 1 importante, ciugérec dans les pre
miers moments, doit être considérablement 

j Voici dans quelles circonstances col accident 
•'est produit. Sous une poussée violcoli 
•ftaees des galeries, un panneau extérieur de In 
e**ison a saute, et provoqué par la le glissement 
oV l'escalier qui conduit de res places de secondi 
[vers la sottie. 
f Les personne* qui se trouvaient massées sui 
â'eeealior ont été précipitées nu milieu de* dé-
ffcria de planches cl dé poutres, tandis que de 
«mmbreux spectateurs étaient culbutés pm- tinte 
«tn commencement de panique. 

j t u e vingtaine de personnes on) élé blessées 
ett contusionnées. La plupart n'ont eu que des 
•tfratignurcs au visage ' 

Daniel (Soulier et Edmond Dollfu! 
autres membres du Comité permanent de patro 
nage- du tournoi. 

T'bsrmonie de I* Belle Jardinière I joué la 
Mafteiltaùt k l'arrivée et tu départ. 

Le président de la République, reape ntenl salué par tous lesssafttanu. a.peadun 
- ' - 'ér t t les poulas k l'épé 

programme de celle 
heure, 
combat, jnscri 
miérr journée. 

Les assauts ont eu lieu entre les maîtres d'ar-
11.ihiaires et les professeurs civils. Ds ont 

huit tireurs prennent part. Le vainqueur de 

Nos r e p r é s e n t a n t s 
Nous lisons dans I.- Journal Officie/ : 
N. Lepex déclare qu'il a été porté par erreur 

unirne avant volé « contre » dans te scrutin du 
g saal 18% sur l'inscription k Tordre du jour, 

. ans le n' 10, des diverses propositions de réso
lution tendant à la révision des lois constitution
nelles, clqu'en réalité il avait volé « pour. » 

M. Cogel déclare qu'il a été porté par erreur 
mme « n'ayant pa, pris part au vote * dins le 
rutio sur la proposition de loi de M. Herry 
gns distinr.iif des combattants dû 1870) el 

réalité il avait volé «< pour 

alemenl volé 

s déchirés. 
J Parmi relies don! les Hessi 
•s ja i ih il gravité. 
7c de ligne, Mourir r 
droite fracturée. Transporté aussitôt 
AaJ militaire, il a reçu les premiers soins, son 
JMat est aussi satisfaisant que possible el ne 
.présente plus aucun danger. Les mitre* bleues 

' M o t : (Georges Triée us, blessures 

1 présentent on 

Vael, qui a eu la jambe 
" " n fhdni. 

ïtot 
«neois Prient, pied droit foulé; binaTiebmoi 

internet,. 
Durant 111e partie de la nuit, de nombre 

(levant le cirque. 

de l'accident cl de 

Tïeinïeie 
Heuie 

1rs asnrsiites rostre !f général Barat'ieri 
1 Rome, 1er juin. — La Chambre, a la presque 
unanimité, a accordé, par assis et levé. 1 auto
risation de poursuites contre le général Dara-
tieri. 

Elle repousse ensuite l'ordre du jour de M. 
•Baravetli qui n était pas accepté par le gouver-
:awvncnt et qui demandait à M. di Kudtiii rl'cfa-
'Mtr aussi les autres responsabilités en Afrique, 

\ LE SPORT 
j*> t o n r a o l i n t e r n a t i o n a l i > M H n i r 

Paris. 1er juin. — Le président delà Hépubli-
njuea assisté cet après-midi, de i a 5 heures, nu 

m accompagné du général Bail-
lod, président du tournoi, de M. Le dall, diree-
lear de cabinet de I» présidence el du coin-
mandant Beurgeoi*. a été rei u n son arrivée par 
MM. Périviçr, directeur du fïyaro, le colonel 

LES RÉGIMENTS de la RÉGION 
aux Ortt à louffuo |>or(ée 

/'lusieurs régiments de la région se rendront 
relie année à Dunlu-rque pour accomplir des 

h longue |>orlé<\ 
luci lu date de ces mouvements de troupe: 

et la durée de leur wjour « Imnlerque : 
Le H>e bataillon de chasseurs du ïi au It 
in ; le 8e de ligne.du ï l nu V juin ; le 7*e de 

ligne du (J au 10 juillet : le 33c de lî 
;*> juillet. 

Le fUe haï sillon il.« chasseurs, quiifera Lille 
le 10 juin pour cou. lier le j»ur nuiue H Itnilleul. 
le lendemuin à Wormhont et pour arriver le fî 
M iMuikeniue, 

i> halaillon retournera à Lille par Ca^el le 
1» juin.Bailteul 1*31» et Lille le H 

iln/ebrimrli. Le i, 
inhout, et ils arriveronl le '•* H Duukcrque. 

l'n aulre bataillon partira dllesdin le 1er 
juillet, ira concber à Htaquclier. U sera le ;.' il 
WBSwes, le .'t ii Ardrcs, le i à Crmelines cl le 
011 Dunkcrquc-

I-es étapes seroni les mêmes pour le retour. 
l'n troisième bataillou du 7i(e partira d'Aire 

le ;i juillet cl ira coui.lar .1 Sainl-OuiCr. Le ,. il 

anpoaer | Revenu dans la nui Neuve, Vivrogno Ait «r 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
-e s q u a r e P i e r r e Ca t t eau 
us n'apprendrons rien k nos lecteurs 

leur disant que depuis que In ville a acheté l'i 
' hôtel de H. Pienv Ciltenu, les jardins. oa< 

de fêtes féeriques avaient été données 
•ont devenus publies. 

C'e;t un charmant endroit o>'i les bébés peti-
m t prendre leurs ébals_ anus l'qsH iqaternel 
des mamans ou aoiii celui mercenaire des 
bonnes. 

Par les journées iccaMaatea que nous traver-

Ôui, cela 
gumènesqi 

l'ombre y es! dettes ; elle invite 
' 1 jardin n'est pas fait ueur 

•Mentent il n'est abordable 
aux agents de police ; Il 
ipeurs pourraient aussi s'v 
t aux daines, cela est dé-

Malhcureusemcnt 
tout le monde et au 

gendarmes 0 

défendu par une poignée d'éner 
al la fainéantise comme seule oc 

lesquels <mt pris possession du iqware 
insultant sans pitié Uwa fesmafl qui ose J> met

te feraient 1 

Cehalaill... , 
•a coucher a W'allcn. I 
M lieu de garnison, à 
Quant au 3Sf de li»n' le? étapes qu'il 

ijor cl ADOX baUillons quitteront 
Arras le 17 juillet pour aller coucher à U'HIiune. 
Le i» ils seront û lla/ebnnu I., le 1U it Zcgcri-

fpel et le ta * Dunkerqiie. 
wa le retour, ces deux bataillons suivront 

m- tu.> itinéraire. 
l'n troisième bataillon du ,*(;>. en garnison a 

Douai. .|uiller.i c;-li,- \\i\c !•• Ki (.t.ut- aller 

fies renseipnemenls rpe 
is son! nbsohiuienl ICI i;ii 

s donnons ci-des-

D Ô T e 
.uiipagncs c 

tu I de; l'eau 
demandent etec a 

sn peut compter • 
idans huit jours. 

(Juanl a la chaleur, les prophètes de la méiéo 
rologie continuent a annoncer un de torride. 

attendant, fruits el légumes de saison rcs 
tent aux hauts prix. H y a eu la semaine des 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

Les gr* vos des établisseiuenN VValline. MA-
lire et Segard. rrslenl (oujonivi (.laLioiioaires. 

On saîl que la cause eut due » U de-iuduiie du 
renvoi de deux eonlre-inaitres occujiés tq.arc-
menl dans rhaque fabrique. 

Lue ilèléjjnlîon des grévistes s'esl présenlée 
er malin chez les patrons. Llle n'a amené 
icun résultat. 
Ile nniiveaux oiivriei 

MM. Wauùie. Delaouli 
ir la tin prochaine de ces frint 

A HALLUIN 
tin changement n'est survenu da 

uent pas, aur 
pourquot ces 

seuls peuvent jouir des bicnfsils ds 
l'ombre fraîche donnée par les grands arbres 
du squsre. 

"*oi.rpeu que cela continue, cet endroit de ̂ e^ 
efeiieudn u enfer que les honnêtes gens, 

honnêtes remmes surtoul n'oseront plus ira-
scr, à plus forte raison le fuiront-elles comme 

lieu de repos. 
Il y a là une situation anormale, scandaleuse, 

sur laquelle nous appelons l'attention bienveil
lante île. la police qui mura, nous n'en doutons 
pas, fermer la hoile à ordure des mal embou
chés el faire respc< 1er les femmes qui vont an 
square Catteau pour y surveiller les ébats de 
leurs bambins. Il y J dei choses qui ont besoin 
d'être •'•]: irées dans I mlérèl général ; les allées 
du square sont dans cette condition 

Un enfant renvtnè pa? un* voiture 
inidi, rue du- Coq-Français, deux 

demeurant me Mentgoiaer, cité Moi 
On ne sait trop comment, Henri' 1 

Charles juste au moment ou la voitun 
Louis Cordonnier passait. 

L'enfanl atteint par Us roues porte à 
une plaie de cinq centimètres enviro. 
plaint de couleurs par tout le corps. 

s'empressa do donner des 

M.A.RIÇ1.' 

Explo i t s d 'une bande 
d ' é n e r g u m è n e s 

La quartier de In rue Seuve a été mis en émoi 
dans la nuit de dimanche » lundi, par une 
bande d'énergumènes Vers 11 heures du soir. 
mu* dizaine d'individu* entraient chez H. Flori-
niond Desberbieux, à t'estaninet <ie la « Barque 
d'Or », co chaulant des refrains révolution 

il pai 
individus MOS l'intervention de M. Desh'arlneux 
qui, par son sang-froid, parvint à l'aire sortir ks 
agresseurs. 

Ceiix-(-i eontinuèrenl leur renie. 
lui fa.ee du Jiwrnui >'•• ttouèair, 

lèrenl bruvamtnenl, puis enlrèrenl CIKI M. Ho-
rille. cafetier A Mi/en anijle des rue .Neuveel 
'•s FeMeastts. 

An bmil que sa bande nvaif f.iil cliex M. Oe-
boux. M, Morille éfaif sarli de tm habita.ti«. 

Il y•-•• (couvait sur le seuil du café, lorsqne les 
iiiiividu* après avoir fini leur manifestation, 
oitlurcnl entrer chez lui. 
Les voyant ivres, M. Morille refusa de les laï«-

cbez ses parente. 

Un e m p l o y é s a n s gêne 
Dimanche, vers 5 heures du soir, un employé 

n service de la ville, nommé Henri Coupez. :il 
ns. demeurant rue Decrftme, cour Dulteau, », 
lait ivre. 

B voiture servant* l'ar-
_ _e rendre chez M. Léon 

)uuiez, eabarelier, rue de rfipeule. 
Ihin* <c iterni.'i't-n.lj'.iil. il fit un tel tapage, 

|M l'on fui forcé de faire chercher un agent 
ni einmenn le forcené au dépôt de police " 
'i arrondisseincut. 

R e n v e r s é p a r u n e vo i tu re 
t'n enfant, Itohert Ilaiitequctle, âgé de 9 1 

ravei'Kuit avant-hier la rue des Arts, lorsque 
oilure de M. Ilogier, entrepreneur, 4' rue de 

Lorraine, le jeta violemment sur le trotte 
Par le choc, le jeune garçon s'est bless 

grièvement au pied gauche. 
Après avoir reçu les soins du docteur Largil-

lière. le blessé a clé irnuspe/té à l'Hotcl-Dicu. 

Œ u v r e de la B o u c h é e de P a i n 
]>3D* *a réunion du d imaneha 31 m i i . le comit 

i i] .- ijic.! le l i rai t : des p-iiiKis se ferait le dim; 
•:•• tt juin -i II li. lia, it l'Hippodrome roubaisie 

1 i ineeOdé d'nno wneunitô musiritlc.dl 

],cs carntls de soiim'ripiions'epuisent chaque joi 
[iw le- l ' t î îurdaiaircs *n pressent-

SAVON M S PRINOE8 DU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

5 L - r a . a to P P U . 90 M M a l H e * d ' O r . 

TOURCOING 
La Sa in t -Mamar t 

sapeurs-pompiers ont dignement 
célébré hier leur fête patronale de Saint-Ma 

depuis cinq Ils en étalent 
eut-il débonlen d'enthousiasme et d'e 

Etablissement d'ut 
Le mercredi M nuit 1 

atelier de mécanicien 

ii une in formation de r ont modo et 
i,...! • 'le M. H-ari M'-cossc-

N. et Mine Morille furent même atteints par de,-

La pobie avait élé requise, m»is ft soa s^ro-
he. i,.-̂  mtrtifestaats prirent 1A tavH*. . ; t 
L'un d'eux a pu être reconnu, é'ert un sinif 

\ bien connu pour *ei opinions collccti-

M. lïfi.îa;iie, comnii.-s.iirc de police du Se ar-
oiulisscmenî, a o;tv?rt une cn'im.ds nliti de 
ccouïrir les aulres auteurs de cette f.kiieiiM 
neariade. 

U n a c t e i n q u a l i f i a b l e 
DimancUo soir, ths imliii im iuv-, if 

foule volée des pierres dau 

vint à arn-ler l'un d. - aule:iiM de celle 
Cesl un sieur Enaal MvlUcz, Mena, demeurant 
rue de France. 

Sur la plainte du cnl>;iMi,-.r un- enqnèle esl 
nuverlc par M. Villon c'Hi.nii^itire Je police du 
loi aiT'Midiaseineal. 

P a r a d e de m a u v a i s goût 
M. Joan-H;ip!isîe lîi"i--sf',u:iec(. liemeuran! 
, rue du Moulin, eoo^'tl.ait, lundi iti.-ttin, non 
ns surprise, que divers imlividus élaienl venus 

déposer sur la |>orte il'enlrée, plusieurs paquets 
bic.peil- el (ulurifei'aii1 . 

Dans la nuit du 14 
rail déjà été victime 

n'avait jnmais pu d 
eonséqi 

l-.i 

1 p b i n i • 
du 2 e nrrondîs-:r 

M. l i rn ia i i e , 

1 ni. 

U n iv rogne i rascible 
li h. du soir, un sieur Alfred l'auvels. 'S 

ans demeurant au hameau du Sarlel. poui'sut-
élanl ivre, un journalier nommé llcarysé. 
se serait urnM; d'un large rouleau nw. le 

'u it-aup'-r M. Dearyse, 
prit la CtiiCc pu' la ni» 

1 • de ces appaifi 
[,(M\ uil>-ie«-ftr «ont invil-'C- ;i se présenter :« loi 
t[ti. la | .r . . - i tec,ponry produire leurs observât ions 1 

L?s plans SOQI d.OjiO •••<• au Secrétar ia t de l a J U i r i 

Inspection des chevaux et voitwes 
La coiuinissiitn do c!js-ement S commencé si 

ojwraiions hier a partir de dans heure*. 
: il- l e e m p o u d e l Q l , H. Ignare. e W d'eue 

ilr.n (.'rriiof.il, président; Mullet. oide viiLérinaii 
Ssvera DasnfeH. membre civil ; IVIc 

Li-on. î-rireidiur au 19e régiment de chasseur*, s 
(Tt'l;>irc. i l (Curi 111 arecital-fcrrial. 

M M . I l e n n W i l b c a e t A" ' • 
an 111 '.iri. v • Jitl r endus 

pesobry, adjol 

TILLE DE BOL'BMX 

. u/t/éea /mli/if/ue (1rs tnntiéixs texilet 

Relevés mensuels comparatifs 

1 de Mai 1S9I 
. . 4.U7Î k, 
. . t.W.oTa 
* T ili'.m 
. . t;s.sto 

M.Tiff rnlis niinT i i i a t l i . . . ?.7«.5ly 
liâVchéft t e r m e ; SSÎ.MB k.1. 

Dé. ' f î i - age . . . l?îl .1 . opfrjlioni 
T t i c e - . . . . 2.WT . ( . 

U o v v c n s e n t d u m o i n d e H n i ISO"> 
» wUada ^oie . . . . . . 6.ftS2 

XÙ.W « de laine poignée . . . 2 CfM.Mi 

Man-bé * terme: tWMÏ M . 
bMfsmttM . . . 18;t l\2 opéra!ions 
Ti!raKe . . . . ?.«7» - | . » 

M o n v u n r n l d o m o i s d e M») IKÏHi 
M e e H a de solo 8.097 

i t . i ; i , de laine peignée . . . Î . S t l . l S t t 
1.84 i - do laine glfg . . . . ttt.W 

aC.lW colis pesant en«r>m1ile . . . :ïu;M.ui.', 
Marché k terme: IÙÏ.Î&,* 

Décmaafa . . . m .t. opération* 
T&H* . . . . J.5M .1. « 

LaOtaastev, I..LII'I'I:R, 

3 1 t i l ; t < 1 i e M « l e l a p e a u 
llarlios, rii'èrcs, RcjtémaB, Vices (lu «anfî son 

puéri •• en peu de temps par le traitement D é -
p w a U r M r v i e n t n du Docteur J a c k o s n , 
remède agréable H prendre, ne fatiguant pas 
l'estomac cl moins coûteux que tous les autres. 
Voir aux élal.ipes de lu p h a r m a c i e C e n -
s r r s a r la descripiion de (onles les maladies 
fçuéri?s pnr ce inilemenl réputé. — IVur tons 
renseiiïiiemeuSs s'adresser 1M1\I!MV IL I.UL-
VIlLUi. lluubaix. 

A dîi heures du matin, t 
e excellente harmonie m 

direction de son chef en 
esécuté plusieurs brillants 

membres défunts. 
A onie heures et demie, le bataillon, tous le 

roiiiuimiilcnienl de son capitaine-commandant, 
isquilier, s'est rangé place de l'IUlel de 

. où il a été passé an revue par N. le Maire 
de Tourcoing, MM. Diéval et Sénélar, adjoints. 

Les pompiers ont été merveilleux dans la cor 
rection de leurs mouvements. 

A 3 heures avait lieu dans la salle des Tètes do 
msRnilique hôtel- caserne de la rue de la I1 

un banquet fraternel très bien servi par M. 
net, traiteur. 

salle étail superbement décorée par les s-lieutenant Labou^se, et 
ament, adjudant. 
On y voyait entourés de trophées de drapeaui 
dê  plantes ornementales, les cadres représen-

de la compagnie des pom tant les 
niers de Tourcoing, depuis un fondation 

" ' , capitaine de l&H a JSfr M. B>n__ 
M. Harras Désiré, capitaine commandant de 

181* k 180Î. 
M. Ilernard Louis, capitaine commandant de 

1632 A 1800. 
M. LeserrePé.iiré. capitaine commandant de 

180i ù 1876. 
M, Musquelier Augustin, capitaine comman

dant de MB. Toujours eu activité, 
M. Agache Théophile , liimbour-inaltre de 

HK'SI. lïdrailé en ISS' et nssislnnl H U l'été St-
Mamert. flemme plus am ien des vétérans des 
s.'tpt'ui':; |Minipier.i. 

Le repas n été gai el animé. 
A la table d'honneur avaient pris place: M. 

Hassebroucq, maire de Lille, a.vanl a ses cùlés: 
MM. Diéval et Sénélar, adjoints; Masi|uelier, 
capilaiiip coumiandanl, du corps des sapeurs-
pontpiers de Tourcoing : e.ipitaine l.ebon, prési
dent delà société des Sun voleurs du Nord; tleor-
gee lluvillier. Iloiioré-I.epcrs et tluérangcr, du 

Lothé, VandewégUe, membres de la 

Capitaine Tom Moog , i 
mpagnie de pompiers de ( 

mandant des pompiers do 

andaul de la 
Itoger, com-

iiitiieipal 
l 'IaU el Tillel, représentant le corps des pom
piers de HouMii ; enlifl- leeaVfMi atsWm al 

ois ollii'iers du corps de Tourcoing, puis les 
ipréseulants de la presse. 

la série des toasts a élé oinerie 1 
broucq, tjui ne pouvait mieux l'aire 

' premier ma^UIra! 
de por-

pays, H. 
Félix Keure, q>i préside pu 

ix destinées de l'Etat. 
Ce toast a été vigom'ensemepf applaudi. 
M. MarquiHies, capitaine-commandant, a 

ensuite réuni dans un inéni: loas!, î'ailuiinislra 
municipale. M. le capitaine Lehon, prési-

tltinl le président s'esl l'ail 
Irai, M. Uramais, secrétaire-

et le îvpi'ésjnlanl de la 

rable maire 
lais acquis avec l'oritunisalî 

•plllllpii'1'S. 

félicilé des résul-
aetuelle des sa-

n"déclaré qu'011 pouvaij. lon-
ippel à l'iidministraiitui. 

nisMlion 'levait Mrc complétée. 
Le toast du maire a été vi-.iui-êu'^.'nent ap-

toasl ipii lui avait clé porté. Les pompiers, a-t-il 

toast de M. le rnpilninc Lebon, 
•t qu'il a élé cmpreint.de cette élo

quence chaud': cl eoiuimu.ii ilivi; que nous lui 

l'our lui les pompiers cl les 
Ton! qu'un ;Jes uns elles aulres sont prêts a 

iuer leur vie pour sauver colle do leurs acm-
blableri, 

Le^ représentants de l.i Presse ont ensuit* pria 
la parais pour remer,:iei de l'accueil qui leur a 
élé réservé, et glorifier h bravoure et la vail
lance de nos braies pompiers, places dans des 
rondilioiis niceptioDHclk-spar Ja sogac'tt: d'une 

unicipalilé prévoyanle. 
I.C bniiquclfl pris lin an milieu <te l'animation 

générait', cl la l'èle s't:?t tonlinuée par un bal 
au l'elit-ClialcaiMmiurisè par l'aulonti- municî-

Nous avons appria hier mitip, la mort t St> 
Pol, oa il l'était rendu dans aa famille, de M. 
Bischop, chef de comptabilité k l'Hotel-de-Viiie, 
uni. depuis le mois tic septembre de l'année 
dernière, avait été forcé de quitter l'emploi qu'il 
occupait, atteint déjà aises gravement du mal 
qui devait l'emporter. 

M, Drsmais, secrétaire général de la mairie 
s était fendu Dimanche a St-Pol pour s'informer 
de son état, mais k son arrivée en cette ville, il 
apprit malheureusement le deetsde son emplové. 

Conse i l des p i u d ' h o m m s s 
Par suite de U démission de M. Honoré Du. 

mortier, comme prud'homme patron ce la 1rs 
catégorie, ttne séné, les électeurs patrons de I* 
dits catégorie, sont convoqués pour le lundi t î 
juin 1891. de neuf heures du matin a midi, à ta 

airie de notre ville, k l'effet d'élire un membre 
1 remplacement du démissionnaire. 
Des cartes ou lettres d'avis seront délivrées à 
ivance par les soins de M. le Maire k tous les 

électeurs. 

V o l s a u compto i r 
La police a arrêté, hier matin, le nommé 

Achille Uellot, *t ans, garçon boucher, demeu
rant a Pecq, pour vols eu comptoir ches MM. 

Sais ie de v i ande 
Ilier malin, H. Ansar, inspecteur des denrées 

alimentaires, a saisi sut Halles centrales, au 
préjudice d'un boucher, un petit veau impropre 
à la consommation. 

Cette viande n été conduite au dépôt des fu* 
miers aux Orions, où ellea été enfouie. 

Bal à l ' a eco rdéon 
Dimanche après-mi li, vers quatre heure?, un 

agent de service dans le quartier du Moulin. 
Fagot, passant rue de (imsnes, constata que 
dans l'estaminet de M. Charles Wivandy plu
sieurs consommateurs dansaient au son de l'ac
cordéon. 

forma auprès du témoin pour savoir s'il 
possession de l'autorisation NflM u-

lairo el, sur sa réponse négative, lui dressa 
procès-verbal. 

Rixe s ang l an t e 
Dimanche soir, vers dix heures, cinq ou sîi 

individus étaient attablés, chez M. libcr^hicn. 
cafetier, prés de la Chapclle-Six, à la Marliére. 

x se trouvait le nommé Vanoversclielde 
qui tient une buvette, derrière la filature lae-
quart. ù la Croix-Houge. 

Tout le monde jouait aux cartes, 

- dis-

1 et Vanovcrchelde partit pour rentrer chei 

tnient à leur tour l'estaminet < 
consommateurs du nom de Vsndendricsche. se 
dirigèrent sans nue celui-ci sache 011 il allait, 

la demeure Je VansverscbeJdc. 
peine avait-il franchi la porte de l'cstaininct, 

que Vandendriestiie. était entouré cl frappé par 
urs individus armés de bâtons, 
es cris, des 1 

abondance. 
Leurs Iiisle3 exploits accomplis, les auteurs 

prirent I» fuHe à travers champs en laissant, 
pour mort le pauvre Vsndendriesche qui portait 

' lillos à la tête et dans lo 

ee dernier cousin du eabarelier. chez 
scène eut lieu, leurs blessures étaient 
nt pou graves, et reçurent les soia» 
de M. le docteur Dewyn, 
prévenue se rendit aussitôt sur les 

enquête qui, habilement 

du tenancier de la buvette et 
Wibaux Camille. 

interrogatoire, ils ont tous Hé Bannie-

iïi position du parquet. 
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• p a r P i e r r e D e c o u r e e l l o 

1 PREMIÈRE PARTIE 

: ^ ûo'est-ee que c'est ? interrogea le sous-
I fcriaaawer «ai «amotsaséait le poste. 

— Mon brigssiier, repandit le compagnon de 
aVraaol. ces* aeoasiiAaT qui vienl d cire vitriolé 
4JBM ta raa laiMaln... 

- Ah I très bien !... ,r*s bien. El monsieur 

• i r 
Celui-ci, juatement venait d'enlrer. 
kmH w «msnae anaeeennaf, 11 constat» que 

PMTeaétai-«C «n HW « a . gravité, l a 

r une $uerieon qui seraiteon-

_ ™ , fil 1 Esrnkpe de 
en dire autant é> votre 

• i e w l n r * k e aintl que 
oes a «réservé d'un acci-

. . terruile 
i eyaai taenslaé son pansrment 
, ht kiftHiK, eut pendaal u 

temps avait dressé procès-verbal des fait 
lui evtîl rapport.' 
k Uernard : 

— Avei-vous, 
quelconque à «uns fourni 
mettre surlapiste de la c 
t-il après avoir enreginlré 1 
cils. 

la parole 

renseignement 

. , • • m -

.1,1.' ' 

pondit de Preuil. je n'ai 
aucun renseignement à »uus donner. 

— Parfois, généritlemenl même «I •, . l'inie.-
parcili sont le résultat il Une vengeance 

- iVirdonaez-moi celle îndiwrt 
que le «Qucîdc la justice m'oblige (1 faire, eil-ce 
que quelque maîtresse abandonnée T 

Hemnrdpfllil. 
Ko effet, dès le lendemain, ces gens de police 

curieux par devoir s'informeraicut. 
IN apprendraient niaément que Psnle Soute-

nav. l'artiste bien connue, était u maîtresse. 
t'oe femme de chambre interrogée, un do

mestique pouvait parler des scènes de jalousie 
qui avaient lieu-prctquc quotidiennement dans 

le brigadier, conli 
•na-I-ftd'unlanifM'fl essarait de'rendre indtf-
férent. votre a a w i u c disait ton! à l'heure qu'A 
ton avis la femme qui a jeté sur moi ce liquide 
était pronnUcatant ine voleuse. Cesl aussi 

~\m» néceesUéi 
ptaiUveeeMt u n e 

e aâatre. Je vous en 
pe«oanellemcnt reconnaissant 

Outre que le fait en hii-naéese n'* pas itrende 
importance. puisaiwjV n'ai ps^ été atteint, jd 

a «apporter «a déraagensenl nui me IrouMeraii 

n.'me temps queitètr* 

je ne demanderais qu'à voussalisfaii-e.aaqi 
compter que , :e ne serait pour moi que du tra
vail de moins. Mai* je MUS obligé de rclalor exac
tement éMM mon rapport I n Jaiis, tels que le, 
procès-verbal ilel'af.eiii lesconslale. Tout ce que 
je peux c'est d j ejetftef que le principal inté
rêt,- ne porte pas plainte ^t insiste pour nue 
l'anàire n'ait pas de «iite. Pan» ce ras prona-
Mrtnenl en effet, ii'ni'dimncrait-nn pasit'euqnêle 
et t, .mre/ -.tus pas a subir I" dérange .nciil. que 

vous ridantes ! 
Vovau» qiiiln'.v avail rien de plus n obtenu 

du digne repn-beù^anl de la forée publique, lier-
nard n'insista pa*. 

Il se contenta o> le remercier, el lui demanda 
simplement la permission de se laver les mains 
et de réparer le désordre de M toilette. 

— Comment donc ! . . répondit le brigadier 
henreijide «e mettre n U disposition d'un élé-
gant romme do Preuil. ri désignant une porte 
qui donnai) dan* une second* pièce : vous trou
vères là tout ee qn'il vou* faut. 

PUÎJ se tournant v*r»M des hommes du poste 
c» trein de lire, a enjlé dn poidr : 

- Cbamblv t fit-il. comhmex «mmieur ! 
A peine le Jetme bamme evsit-il eu le lempa 

de suivre son gnide. et le Wiaanwr de reprendre 
l« rêdaeUan Ha instant iaterreaepne ne soa rap
port, eaje In ̂ eHe de In n e livra tonte/ — 
passage m l'agent de faction k l'extémur. -Un*v e-t-tlCa^oensrdf 
pehMT. 

— Mm toigndîer répond l'inlerpellr. je 1 
que è est ta (enswe en ejnestina. 

— La vilrioleupe? » 
— Tout jusle. Kousselct qui étaîl parti h sa 

poursuite, vient de traverser l'avenue avec une 
particulière avec lui. 

Au même moment, en effet, la porle se rou
vrit, ef l'agent qui venait d'èlre. désigné intro
duisit dans le poste une jeune femme plie com-

égarr ri toute tremblante. 

in sur le gibier que nous cliossons I 
— Mais (a serait bien possible, mon brigadier 

répondit le gardien de la pais . . . Il faut vous 
dire que te coup fait, la femme filait en remon
tant la rue Lincoln, et qu'arrivée à la rue Jean-
Gonjon, «lie n tourné comme un sèbre a main 
gauche, en descendant du cftlé de la Seine. 
Nous Étions ,-iu coin de l'avenue des Lhainpv 
Etvsécs. C'était trop loin pour la rattraper. Mais 
minute n:»c je me dis. du moment qu'elle prend 

— 'a. OM peut la pincer au demi-cercle, 
elle 

chemin-ln. n* peut la pincer au demi-cercle 
Ni une. ni deux, je fois le mime manège ai 
dans les Cbamps-Klvséc*. j'enlic la rue ri 
Charron au pas de course cU arrivé au coin de 
la rue Jcan-tioujou, je me trouve nez k nca avec 
madame... 

— Vous l'avez reconnue ? , . . 
— Peor ça. non. mon brlfadj 

personne dans la rue que madam 

ilienilu que 
I n'y avait 
qui rôtirait 

aard, pstisqur n'était jostemenl de 
lait madame ra ne la retardai] guère*.. . 

Le tofajaater. qni avait pris des notés es am 
Tant le ncll (te IlAitwietVf, se tourna ver* la per-
KHit* arrêtée et Mxanl un «*e un refard ae/u-

. _ Voui deseendi?/ la me français 1er, ma 

tous bas cl 
— D'eu ^eniea-vot»? 
— I»e faire une visite avenue de VAliua, 
— KtcAaliicr-v«apï 

gèrent un regard. 
— Singulier chemin, lit le premier d'un t«n 

rude, qui voui aliangciiit de plus de deux kilo
mètre*. . . 

— 1,1 par le froid qu il l'ait ! . . . observa k son 
tour l'agent. 

— Monsieur, j e . . . je voulais passer chez nn 
de mes fournisseurs... qui demeure l'aubeurg 
Sainl-Honoré. 

La pauvre femme balbutiait en répondant ces 
paroles. 

Ses yeux s'ouvraient démesurément, et on 
frémissement ininterrompu agitait sa bouche et 

Des gouttes de sueur perlaient sur son front, 
cl de aes cheveux noirs, un peu décoiffes par le 
course, a"échappaient quelques mêclies qui flot-

— El pourquoi couriea-vous ? continua le bri-

— Surtout quand elle vient de commettre un 
mauvais coup.. . 

—entai... flUelle tremblant de plus en plus. 
Puis essayant de rsprcudxc un peu d assu

rance: 
— Malt enfin de quoi mawuse-l-o»? 
— Vraiment voua ne le savei pas . . . Eh Ken 

madame, on voua accuse daveir jelé le conlcTO 
M 

Birrnard île Planai, entendant de nruit, 
s'élait avancé de lui-même et était , „ r le seuil. 

A la vue de la feiiinie arrêtée, il ont un mou-
vement de recul, que l'ombre dans laquelle il t>s 
trouvait déroba aux iigents. 

Celle femme était Pmilc Santena,-. 
l'ne angoisse poignanlc ntrtnjjnw «ondain le 

««sur du jeune homme. 
Ainsi la rotipable était prise, prise co ancrant 

La Providewe voulait qu'elle fût punie de 
l'attentat qu'elle avait essayé. 

N'était-ce pas, en effet, le plus lâche des cri
mes une cette vengeance de femme. San* un 
incroyable hasard H eut été » {»"*"< 
aveuglé, rendu un objet de dégodt el d hor
reur T Elle ne lui lalseait pour refuge qu'une 
mort abominable, un suicide en pleine Jeunesse, 
avec des désespoirs i 
El qn'evait-il lait p 
netaimait plus! Eta Etâit-ee sa faote» 

le cbftliineni était 1 
ordonné t 

Mais en même lerops une »oix secrc'e lui 
criaH qne la eefcre f'exaanénit * son tour, (pie, 
cette femme, M lavait amaée et qu'clte-iutma 

i k l 

nature l'avait emportée. EU* 
avait perdu la tète 

attoantaV MUlet ces ruines earvenuea en un ins
tant 1 avaient afolée. 

(A sui're). 
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